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T  R  A  GB   D   I  -E, 

REPRESENTEE 

P  O  U  R    LA    PREMIERE   FOIS, 

PAR   VACADEMIE  ROYALE 
D  E     MUSI  Q^U  E, 

Le  dix-feptieme  jour  du  mois  de  Fevrier  i/zS, 
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D  E    L'l  M  P  R  I  M  E  R  I  E 
Dc  Jb  a  n-B  a  p  t  I  s  t  e-C  hristophe  Baliard, 

Scul  Imprimeur  du  Roy  ,  &:  de  I'Academie  Roy  ale  dc  Mufique.     ^ 

% .^.^— --^ 

M.  D  C  C   X  X  V  I  1  I. 

A  VEC    PRIVILEGE    D\j   ROT. 

LE     PRIX     EST    DE     XXX.  SOLS, 


I 
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AVERT  I  SS  E  M  EH  T, 

QU  O  Y  que  la  liberte  d'imaginer  tous  les  inci- 
dents d'un  Poeme  foit  un  droit  que  perfonne 
ne  s'eft  jamais  avife  de  difputcr  aux  Auteurs  Drama-  ' 
tiques  i  on  n'en  a  pas  abufe  dans  cette  Tragedie ,  & 
Ton  a  pris  foin  que  la  vray-femblance  fut  appuyee 
fur  la  verite  :  Si  Ton  n'avoit  confulte  qu  HORACE^ 
on  n'auroit  jamais  ofe  rendre  D  I  A  N  E  amoureufe 
d'O  R  I  O  N  ,  encore  moins  ORION  indifferent  a 
regard  de  D  I A  N  E  5  mais  on  a  trouve  dans  d  autres 
fources  de  quoy  juftifier  une  fidion  qui  paroitra 
d'abord  bardie  a  ceux  qui  ont  lu  dans  les  Odes  de  ce 
Chef  des  Poetes  Lyriques  ,  que  le  Heros  de  cette 
Fiece  fut  ajfez^  temeraire  four  attenter  4  l^  fudicite 
^^  D  I  A  N  E. 

Orion,  felon  H  E  S  I  O  D  E  dans  fa  Theogonie, 
ctoit  Fils  de  Neptune  &:  de  Brilies ,  Fille  de  Minos  j 
il  fut  place  entre  les  Aftres.  Noel  le  Comte  affure 
dans  fon  huitieme  Livre  3  que  quelques  Auteurs  ont 
raf forte  que  D  I  A  N  E  I'avoit  atme  y  jufqua  "vouloir 
iefoufer. 

ALPHISE^a  qui  Ton  donne  ce  nom  ,  pour  le 
rendre  plus  doux  a  Toreille  eft  cette  merae  Nymphe 
4e  D  I  A  N  E  ,  dont  V  I RG  I  L  E  parle  fous  le  nom 
d'OP  I  S  dans  fes  Georgiques.  C  A  L  L  I  M  A  Q.U  E  dit, 
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iV  AVEKTrsSEMENT 

c^uelle  etoit  Ftlle  de  Bone  ^   &   que  lie  fut  aimec 
d'O  R  I  O  N. 

Pa  L  L  a  N  T  E  eft  le  feul  Perfonnage  de  cettc 
piece  qui  foit  purement  epifodique  ,  on  le  fait  Roy 
des  Scythes  ,  pour  le  iiiettre  plus  a  portee  d'avoir 
connu  6c  d'avoir  aimc  une  Nymphe  nee  fous  ces 
climats  glacez  ou  il  regne. 

Pour  le  jour  de  Tadlion  Theatrale ,  Noel  le  Comte 
en  attcfte  la  cclcbritc.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  ,  Les 
Nymphes  ^^^  D  I  A  N  E  qui  <votdoient  renoncer  ais 
celthat  J  a'votent  coutume  d'ap porter  des  ojfrandes  dans 
des  corheilles  ^  an  "Temple  de  cette  Deejfe  ^  pour  Jlechir 
fa  colere  ;  &  cela  ne  leur  etoit  permis  que  lorfquelles 
etoient  parvenues  a  I' age  nuhtle. 

Pour  mieux  fonder  cettc  Fefte  ,  on  Ta  fait  ctablir 
par  un  Arreft  irrevocable  du  Dcftin  ;  voila  toute  la 
liberte  qu'on  s'eft  donne  dans  cette  Tragedie.  Le 
Prologue  autorife  la  vengeance  de  TAmour  contre 
D  I  A  N  E  ;  ce  Dieu  irrite  Ta  foumet  a  {q.s^  loixj, 
mais  3  elle  n'eft  pas  fa  fujete  jufqu'a  dementir  foil 
cara6tere  ;  elle  devient  genereufe  fans  ceffcr  d'etre 
Amante  ,  &:  ne  pouvant  etre  heureufe  elle-meme^ 
elle  a  afTez  de  fermete  pour  confentir  au  bonheur 
d'autruy. 


Lcs  Ballets  du  Roy  &:  les  Opera ,  reprefcntez  tant  a  la  Cour  qu'a 
la  Ville  jiifqu'en  I'Annee  17IJ.  etant  ecus  imprimez  en  caraLterc 
Italiqiie  5  On  a  cm  devoir  fe  raprocher  du  plus  grand  nombre,  pour 
rendre  ^  autant  qu  il  fera  pofliblc  ,  le  Recueil  uaiforme. 


A  C  T  E  U  R  S 

DU  PROLOGUE. 

XT E  N  U  S.  M"«-  Hermanfe. 

^    JUPITER.  M'^.ChafTe. 

M  I  N  E  R  V  E.  M"«-  Antier  Cadette. 

L'A  M  O  UR.  M"^- Julie. 

UNE  SUIVANTE  DE  MINER VE.  M"^-  Mignier. 
TROUPE    DEDIEUX. 

LES  ARTS,LES  AMOURS,  LES  JEUX, 
LES  PLAISIRSET  LES  GRACES. 

TROUPE     DE     HERO  S. 

CHOEUR  DE  NYMPHESDE  DIANE 

derriere  le  Theatre. 

La  Scene   efi  a  Cjthere. 
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DIFERTJSSEMENT 

dii  Prqlogut, 

GRACES 

"  "     '  Mademdifellc  Menes. 
Merdcmoifelles  Duval  ,  Tiber  ,  Durochc. 

'  P   L  A  I  S  I  R  S 

Monficur  Malcair^C. 
Meflieurs  Savar,  Tabaiy. 
Mefdeinoifelles  Binet  ,  La  Martiniere. 

J  E   U  X 

Meflieurs  Dangeville  ,    Javilliers. 
Mcfdemoifelles  de  Lifle-C.  ,  Camargo-C. 

ji  C  T  E  V  R  S     ET    AC  TRICES 

de  tons  les  Chceurs  du  Prologue  &  de  la  Tragedie. 


CoTE'   DU  Ro  Y. 

Mefdcmo'ifellcs     Mcjpeurs 


Cote'  de  la  Reine. 

Mefdemoifelles      Me[Jieurs 


Souris-L. 

Dun  perc. 

Antier-C. 

Le  Myre-L. 

Julie. 

Bremen. 

La  Roche. 

Morand. 

Dun. 

Flamand. 

Tetteletre. 

Saint  Martin; 

Souris-C. 

Levafleur. 

Charlard. 

Bertin. 

Dutilli. 

Deshaist 

Petitpas. 

Rebours. 

De  KerKoiFen.Bufeau. 

J. 
Cartou. 

Dautrep. 

Dupleflls. 

Corail. 

Du  Brieul. 

► 

Duchefne. 

Combeau. 

Houbcau. 

^ 
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PROLOGUE 

Le  Theatre  reprefente  les    Avenues    de    Cythere, 
ou   les    Arts    achevent    d'elever  un    Throne 

pour  TAmour. 


SCENE     PREMIERE. 

VENUS,  LES  AMOURS,  LES  PLAISIRS, 
LES    GRACES   ET  LES  ARTS. 

VENUS- 

udtez^-^ous  y  -prepareZj,  ces  lieux  y 
Pour  le  flus  grand  de  tous  les  Dieux. 
Qu^e I  /pelade  pour  une  JS/lere  I 
Surles  rivages  de  Cjthere  ^ 
JMon  Fils  nja  triompher  de  la  Terre  &  des  Cieux. 
OfreZo  afes  regards  la  flu  s  hrillante  Fejle. 

Ache'vez^  d'embellir  cet  aimahle  feiour. 
I^ans  un  fain  Ji  charm  ant  que  rien  ne  <vohs  arrejie. 
Vousfervez^  Venus  &  I' Amour. 


viij  PROLOGUE. 

C   H    OE    U    R. 

Achenjons  d'embellir  cet  aimahle  fejour  ^ 
Dans  un  fotn  fl  charmant  que  rien  ne  nous  arrejle  s 
JSlous  fervons  Venus  &  I* Amour. 

VENUS. 

La  Troupe  immortelle   s'ajfemble  ^ 
V  Amour  nja  triom.pher  de  tous  les  Dieux  enfemhle. 

S  C   E   N    E    I  L 

L' AMOUR ,  JUPITER ,  NEPTUNE ,  PLUTON, 

&;  tous  Ics  autres  D  I  E  u  X  ,  caradlerifcz 
par  leurs  Attributs. 

MARC  HE    DE   TRI  O  M  P  H  E. 

UK  M  O  U  R  eft  a  la  tete  dc   tous  Ics  Dicux : 
Jupiter  Ic  place  fur  le  Tronc  clcvcpar  les  Arts. 

JUPITER. 

/^   Vous  que  le  Dejltn  a  foumis  a  ma  loy  ^ 

^^  Dieux  des  Enfers^  des  Flots^du  Ciel  &  de  la  Terre^ 

Ce  Tyrone  offre  a  nosjeux  notre  fupreme  Roy  s 

ObeijfeZj>  J,  imiteZj-moj  : 
Jupiter  a  fes  pieds  depofe  fon  tonnerre. 

Imitez^  le  JMaitre  des  Cieux. 
^       Tendre  Amour  ^  refois  notre  hommage  ^ 
Tout  I'Vni^ers  eji  ton  partage  j 
Tu  ranges  foustes  loix  les  Mortels  &  hs  Dieux. 
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PROLOGUE.  ix 

A  rexemple  de  Ju  P I T  E  R  ,  les  autres  Dieux  mettenc 
leurs  Attributs  au  pied  du  Throne  de  T Amour: 
Et  pendant  qu  onluy  rend  hommage,  le  C  H  OEU  i^ 
chance  ce  qui  luit. 

Imltons  le  JMattre  des  Cieux. 
Tendre  Amour ^re^ois  notre  hommage ^ 
Tout  I'Vni'vers  efl  ton  fart  ages 
Tu  ranges  fous  tes  loloc  les  Jidortels  &  les  Dieux. 

UA  M  O  U  R. 

Dieux  ^  qui  'vous  foumette%>  a  ma  douce  fuijfance^ 

Je  vais  regner fur  "vous  four  combler  "vos  dejlrs  s, 

Pour  prix  de  "votre  oheiffance  ^ 

Je  ^ous  fromets  mille  flaijlrs. 

Danfes. 

V  E  N  u  s; 

j4u  tendre  Amour  cedez^  la  mdtoire^ 

J^e  craignez^  -point  un  Dieu  fi  plein  d' at  traits: 

A  "vous  charmer  il  met  toute  fa  gloire  j 

Pour  itre  heureux  p  li^vrez^-^ous  afes  traits: 

Si  dans  fes  chalnes 

II  efl  des  peine s  p 

'   .Quels  plaifrs 

Tfuivent  les  foupirs  ! 

Bruit  de  Guerre. 

UA  M   O  U  R, 

QuentenS'je !  pour  le  bruit  des  armes 
Ces  paifihles  lieux  font-ils  faits  ^ 


PROLOGUE. 


SCENE    III. 

M  I  N  E  R  V  E  ,  Troupe  dc  Heros ,  6c  Ics  A6leurs 
dc  la  Scene  precedence. 

M  I  N  E  R  V  E. 

jf  ^  nen  mens  point  troubler  les  charmes  s 
J         T^ous  mes  Heros  font  tes  fujets  : 

Jldaisj  jamais  a  Miners e  ils  ne  font  -plus  Jideles  ^ 
Que  lorfquils  ^vivent  fous  tes  loix. 

Tour  mieux  hriller  aux  yeux  des  belles^ 
Je  les  ay  ^us  cent  &  cent  fois  ^ 
S^animer  au  combat  par  le  trait  cfui  les  blejje  j 
L'amourneji  pas  une  foiblejfe 
Quandtl  conduit  aux  grands  exploits. 

PREMIERE  ENTREE  DE  HEROS. 

Bruit  deChaflc. 

UNE    SUIVANTE    DE    MINERVE. 

RegneZj  fans  cejfe  ^ 
Tendres  Langueurs  ^ 
O   taimable  fotblejfe  ! 
Le  trait  qui  nous  blejfe 
Enchante  nos  cceurs. 

Que  les  Plaifrs  foient  nos  vamqueurs  : 
Jl  nen  eji  point  fans  la  tendrejje. 


PROLOGUE. 

Regnez>  fans  cejfe^ 
Tendres  Langueurs  ^ 
O  I'aimable  foiblejfe  ! 
Le  trait  qui  nous  blejjh 
Enchante  nos  ccsurs. 

IJ Amour  nous  prejfe^ 
Kendons-nous  ^ 
Cedons  a  fes  coups , 
II  nefi  rien  de  fi  doux, 

Kegnez^  fans  cejfe^ 
T^endres  Langueurs ^ 
O  I'aimable  foiblejfe  ! 
Le  trait  qui  nous  blejfe 
Enchante  nos  coeurs. 

S  E  C  ONDE    ENTREE. 

LASUIVANTE  DE  MINERVE. 

Dieu  de  Cy there  ^ 
La  fagejfe  aujiere 
Dans  d'heureux  loifrs  y 
ISle  defend  fas  tes  flatfirsl 

A  tes  traits  ^ainqueurs 
On  fe  rend  fans  fotblejfe  i 

Rezne  ^  bleffe 

Tous  les  cceurs. 

by 


xij  PROLOGUE. 

CHOEURDE  NYMPHES  DE  DIANE 

derriere  le  Theatre. 

Declarons  a  I  Amour  une  guerre  eternelle  ^ 
Qt£il  foit  hanny  de  nos  Forejisy 

O  Diane  y  aimable  Immortelle  y 
Nous  ne  'vous  quitterons  jamais. 

UA  M  O  U  R. 

^Quels  odieux  Concerts  I  Dieux  temoins  de  I'offenfey 
Vous  le  fereZj  de  la  ^vengeance. 

C  H  OE  U  R. 

U  Amour  eji  outrage  , 
Quil  foit  'vengL 

U  A  M   O  U  R. 

Ah  I  pour  ren^erfer  mon  Empire  y 
Diane  a  trop  long-temps  arme  mille  ennemis  ; 
Quoj  I  faut-il  contre  moy  quelle  feule confpire y 

jQuand  tous  les  Dieux  me  font  foumts ! 

VENUS   ET   U  AMOUR- 

Que  ce  fuperhe  cosur  gemijfe  dans  chaines  y 

IP  our  former  feulement  d  inutile  s  defrs : 

tes 
Et  fans  pouvoir  gouter  aucun  de  plaifirs  y 

Quil  eprouve  toutes  peines. 

^        -^  mes  ^ 


■.% 


P  R  O  L  O  G  U   E. 

C   H  OE  U  R, 

V Amour  efi  outrage  f 
Quit  foit  ^enge. 
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FIN  DU  PROLO  G  U  E. 
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A  C  T  E  U  R  S 

DE   LA  TRAGEDIE. 

DIANE.  M"«-  Antier. 

ORION, Filsde  Neptune.  M^Tribou." 
PALLANTE,  Roy  des Scychcs.  M^  Chafle. 

A  L  P  H  I  S  E  ,  Fillc  de  B  O  R  e'Ej 

Nymphc  de  D  I  A  N  E.  M"«=-  Pelilfien 

P  A  LE  M  O  N ,  Confident  d'O  R  i  O  N.  M^  Dun. 

Troupe  de  Guerriers  T  H  E  B  A  1 N  S. 

UNE   THEBAINE.  M"=-  Hermance. 

Troupe  de  Nymphcs  de  D  I  A  N  E. 

UNE   NYMPHEde  Diane. 

j^ik.  Petitpas 

Troupe  de  SCYTHES. 
U  N     S  C  Y  T  H  E.  M^  Dun. 

Troupe  deNYMPHES&deBERGERS. 
UNE     NYMPHEde  Diane.  M"«-  Mignier." 
Troupe  deTHEBAINS   6cdeTHEBAINES. 
L'A  U  R  O  R  E.  M"«-  Dun. 

La  Scene  eji  dans  Thebes  en  EgyPte, 


XV 


DIFERTISSEMEMT 

de  Id  imgedie. 

mni  !■    ■  iiiiiii  II  Ml  .Ml  I  .11.1  ■  ..I    .  ....  ■  ,^ 

PREMIER     A  C  T  E. 

THEBAJNS  ETTHE  BAINES 

Monfieur  D-Dumoulin. 
Meflieurs  Dumoulin-L. ,  Savar ,  Tabary ,  Pieret. 

Monfieur  Laval. 

Monfieur  Maltair-C. ,  Mademoifelle  de  Lifle. 

Mefiiemoifelles  Petit,  Tiber,  Lemaire,  Verdun. 


D  E  XT  X  I  E*M  E    A  C  T  E. 

NTMP  H  E  S    DE    DIANE 

Mademoifelle  Provoft. 

Mefdemoifelles  de  Lifle ,  Duval ,  Petit ,  Tiber  , 
Duroche ,  Binet ,  La  Martiniere. 


xvj 

TR  OI  S  lE'ME    AC  TE. 
S  C  TT  H  E  S 

Monfleur  Blondy. 

Monficur  Laval,  Madcmoifelle  Camargo. 

Meflieurs  Dumoulin-L. ,  Savar ,  Picret,  P-Dumoulin^ 
Dangcville  ,  Camargo. 

MefdemoifcUcs  Petit ,  Tiber  ,  Lcmaire ,  Verdun,' 

Binct ,  de  Liflc-C. 

Q^UATRIE'ME     A  C  T  E. 

B  E  R  G  E  R  S 

MelTieurs  F-Dumoulin  ,  P-Dumoulin  ,  Picar, 
Dangcville  ,  Maltair-L.,  Maltair-C. 

NT  MP  H  E  S  DE  D  IAN  E 

Mademoifelle  Camareo. 

Mefdemoifelles  Petit ,  Sale  ,  Tiber  ,  Duroche, 
Binet ,  la  Martiniere. 


ORION, 


O  R  I 

T  R  J   G  E  D  I  E- 

ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre  reprefente  une  Campagne  couverte  de  fleurs.  On  y  voit 

la  Statue  de  Memnon ,  tournee  du  cote  de  TOrient  j  Ton  decouvre 

la  Vilie  de  Thebes. 
Orion  eft  couche  fur  un  lit  de  verdure ,  dans  I'equipagc  d'un 

ChafTeur ,  fon  Arc  &:  ks  Javelots  a  fes  pieds. 
Pendant  le  fommeil  d*0  r  i  o  n  ,  le  Theatre  s'eclaire  peu  a  peu^ 

6c  PALEMONn'y  paroit  que  fur  la  fin. 

SCENE    PREMIERE. 

ORION,  PALEMON. 

P   A  L  E  M  O  K 

Ve  vois'je  ?.  •  un  foible  jour  luit  a  feine  a  mes 

yeux  J 
Et  je  trouve  Orion  dans  cesfat/lhles  lieux! 
Dans  les  bras  du  fommeil,  Ctell  quel  trouble  I'agite. . . 

O  R I  O  N  fe  reveillant  ea  furfaut. 


t  ORION, 

uirnteZj  ^  Barb  are  j  arret  ez^  : 
Epuifez^  fur  moy  feul  toutes  ^os  cruautez^  : 
EJi-ce  toy ,  FaUmon  ? 

P  A    L  E  M  O  N. 

Dans  ^otre  ame  interdite  j 
D*0H  pent  naitre  un  Jl grand  effroy  ? 

ORION. 
^n  fbnge Ciel !  ecoute  &  fremis  commc  moy. 

Jc  gOHtois  le  repos  fous  cet  epais  feuillage  ^ 
Quand  fay  "vu  forttr  d'un  nuage 
Le  plus  charmant  de  tons  les  Dieux  i 
II  offre  une  Njmphe  a  mes  yeux  ^ 
Qu'd  me  dejiine  pour  part  age : 

Que  d' at  traits  !  a  fes  pieds  fallois  porter  I'hommage^ 
Et  de  won  coeur  &  de  ma  foj  : 
Je  "vois  Diane  y  arrejie  ^  me  dtt-clle  s 
%Jn  coeur  qui  foupira  pour  moy  ^ 
EJi-il  fait  pour  une  JVLortelle?^ 
A  ces  mots  y  je  "vois  la  cruelle 
Armer  fa  main  diun  trait  'vengeur  s 
Je  tremble  ponr  I' Ob  jet  que  faime : 
Pour  luy  fauver  le  jour  ^  pret  a  perir  moj^meme  j 
fe  'vole  y  au  coup  mortelje  prefente  mon  ca^urs 
Alon  reveil  a  mes  yeux  a  derobe  le  refe  s 
Jidais  y  une  Image  Jl  funejie 
M!a  laiffe  toute  ma  frayeur. 
Quelquun  "vient. 


T  R  A  G  E  D  I  E. 


SCENE     II. 
PALLANTE,  ORION. 


A 


ORION. 

H !  Seigneur  J  eji-ce  njous  que  je  "voyf 
A  mes yeux  je  nen  crois  qua  feines 
Dufond  de  la  Scythie  ou  vous  donnez^  la  loy , 
Qui  "vous  attire  icy  ? 

P  A  L  L  A  N  T  E. 


C^eji  t  Amour  qui  niameine. 
OR  I  O   N. 

PA  L  L  A  N  T  E. 

//  efi  trof  "vray  ^  Pallante  efi  dans  fkchalne. 


V  Amour ! 


O  R  I  p  N. 

Quand  Diane  punit.  I'audace  de  mes  feux  ^ 
Votre  Cour  fut  mon  feul  az^ile ^ 

Vous  regardieZj  alors  avec  uri  ceil  tranquile 
Les  troubles  des  cceurs  amoureux. 

A  i) 


fc^  ORION, 

PALLANTE. 

Ah  !  nc  rappelle  pas  mon  crime : 
Le  DicH  que  je  bravots  a  frapc  fa  "viiiime: 

U  Amour  :,(^Hand  tlluiplaitjance  des  trattsvair/quetirss 
Envatri  contrefes  feux  onfe  met  en  defenfe  : 
Et  cefl  aux  plus  fuperbes  cocurs 
Quiljait  mieux  fentir  fa  ^vengeance. 

A  peine  tu  partois  de  ces  paifhlcs   lieux ^ 
Ok  ?non  coeur  de  luy  feul  croyoit  tOH]ours  dependre  : 
Une  jeune  Beaut e  ^vint  s'offrtr  a  mes  yetix  , 
Et  for^a  ce  coeur  a  fe  rendre. 

ORION. 

Si  *vous  I'aimez^  encor  „  pourquoj  la  f^jczj  vous  ? 

PALLANTE 

Je  dois  I'attendre  icy  cette  Beaute  cruelle  !. . . 
Diane  ^vtent :  la  Nymphe  ejl  aupres  delle. 

ORION.  ^ 

Diane  vient !  grands  Dieux  !  '    * 

PA   LLANTE. 

Efpere  un  fort  plus  doux. 


T  R  A  G  E  DIE.  j 

Pour  remplir  du  Deflin  la  ^volonte  fpifreme  y 

Elle  met  en  ce  jour  les  cceurs  en  liberte: 

L! Amour  ne  peut-il  fas  la  contraindre  elle-meme^ 

JD'adoucir  four  toy  fa  fierte  ? 
Ah  I  f  attends  a  mon  tour  de  la  Njmphe  que  faime^ 

Le  prix  de  ma  fidelite. 

OR  I    O  N. 

L'ejfroy  quun  fonge  ajfreux  m'injpire 
Jide  li'ure  tout  entier  aux  troubles  de  l'a?7wur  j 

Le  Dieu  qui  me  donna  le  jour 
Excite  moins  de  jlots  dans  fon  terrible  empire. 

ENSEMBLE. 

Amour  ^  cruel  Amour  ^  defarme  tes  rigueurs  ^ 
Adoucis  le  poids  de  tes  chames  : 
l^u  regnes  bien  mieux  fur  les  cceurs  ^ 
Par  les  plaiflrs  ^  que  par  les  peines. 

,         ORION. 

JSfous  pouvons  eclaircir  notre  fort  en  ces  lieux : 
JMemnon  que  I'Egypte  revere  ^ 

Anime  d'un  regard  de  fa  hrillante  Alere  ^ 
#*       Forme  des  fons  harmonieux  : 

C'eji  ainjl  que  du  Sort:,  les  loix  fe  font  entendre  s 
Et  bien-tot  nous  allons  apprendre 
Ce  que  nous  refernjent  les  Dieux. 

Le  Theatre  acheve  de  seclairer; 


O  R  ION, 

PALLANTE. 

Deja  le  retour  de  l Aurore 
Nous  ejl  annonce  far  Phojphorc. 

ORION. 

Les  Peuples  ^iennent  s'ajfembler: 
U Oracle  'va  parler. 

S  C    E  N  E    III. 

PHOSPHORE,  parole  dans  un  Char. 

PALLANTE, ORION,  PALEMON, 

Guerricrs  &:  Peuples  Thebains. 

T)  C  H  OE  U  R. 

JXE^oj  nos  chants  de  ^idioire^ 
Heros  y  digne  fang  des  Dieux^ 
ITa  feule  image  en  ces  lieux 
JSloHs  entrettent  de  ta  gloire  : 
JVLais  tes  Sons  harmonieux  % 

Eternifent  ta  memolre. 
Heros  y  digne  fang  des  Dieux^ 
Refoy  nos  chants  den)i5toire. 

Danfes  avec  les  Drapeaux. 


TRACE  DIE.  7 

UNE    THEBAINE. 

Tous  ritj 

Tout  Jleurit^ 

Dans  *vos  retraites : 
L'Etoile  de  Venus  ^ous  annonce  un  beau  jour^ 
Chant ez^  >  untjfeZj>  ^os  Hautbois  "vos  Mufettes : 
Chant eZj  la  JHere  de  I' Amour: 

Par  des  douceurs  parfaites  ,  i 

:   -    ^  U  Amour  pretend  combler  vos  V(xux: 
Vos  ames  ne  font  fait es. 
Que  fourfentir  fes  feux. 

BatteZj  Tambours  ^  fonnez>  Trompettes  ^ 
Anno  nee Zj  a  tout  L'Vni'vers 
La  gloire  de  fes  fers. 

Vous  ^qui  livreZj  ^os  cceurs  a  des  frajeurs  fecrettes  ^ 
Et  dufort  de  "vos  feux  *voulez^  etre  informeZj:, 

Que  je  plains  I'erreur  ou  ^vous  etes ! 

Les  beaux yeux  qui  ^vous  ont  charmez^  ^ 
Des  arrefts  de  I  Amour  font  les  feuls  interprettes. 

Battez>  Tambours  y  fonneZj  Trompettes  ^ 
AnnonceZj  a  tout  tVni^ers 
La  gloire  de  fes  fers. 

Danfes. 


ORION, 


»mm 


HU/. 


'^m 

^ 

ti 


SCENE     IV. 

L'  A  U  R  O  R  E  &:  les  A<5teurs  de  la  Scene 

precedenre. 

PALLANTE    ETORION, 

akcrnativcmcnt  avec  le  Choeur. 

r    EneZj  eclatrer  I'Vni'vers  ^ 
VeneZj  ^  brillante  Aurore  y  emhelltr  la  nature  , 
Vous  ranimeZo  les  jleurs  &  la  'verdure  ^ 
Deja  mille  Ojfeaux  dans  les  atrs  j 
Vous  offrent  leurs  plus  doux  concerts. 


UAURORE- 

Que  f  aim e  a  revoir  ces  rivages  ! 
Ty  njtens  de  "vos  ^laiflrs  recommencer  le  cours: 
Je  ^ous  donne  autant  de  beaux  jours  y 
Qu^e  "VOUS  me  -prefentez^  d'hommages. 

Svmohonie  douce.' 


Cher 


T  R  A  G  EDI  E.  9 

Cher  JS/iemnon  ^fur  ces  bordsfois  pro  digue  en  miracles^ 
Ji  te  quitte  a  regret  y  pour  farcourirles  Cieux  i 
'        PuijfeS'tu  dans  tous  tes  Oracles 
JSCannoncer  aux  2\dortels  que  les  bienfaits  des  Dieux. 

UA  U  R  O  R  E  pourfuit  fa  carriere* 

S  C  E  N  E    V. 

PALL  ANT  E,  ORION,  PA  LEMON, 
Guerriers  &  Peuples  Thebains, 

PALLANTE    ET    ORION. 

-it  ISlvincible  Fils  de  I'Aurore  j 
JSfos  malheurs  en  ces  lieux  ^iennent  de  nous  unir ; 

C'eji  *vous  que  notre  "voix  implore  y 
De'voilez^  a  nosyeux  la  nuit  de  I'A'venir. 

ORACLE- 

JLc  Deftin  dont  je  fuis  Tinterprete  fidellc 

Daigiie  m'apprendre  votre  fort: 
L'un  de  vous  doit  joiiir  d'une  gloire  immortelle  j 

L'autre  icy  doit  trouver  la  mort. 


lO 


OR  to  N,T 


Ouentends-je?Songe:,  Oracle  ^  helasl  tout  m'ejifuneph 
Diane  me  pourfmt  tou jours: 
Fujons  ,  ce  feul  ejpotr  me  re  fie. 

•   T 

P    A    L    L    A    N    T  E. 

'Jimonr  i  de  tes  rigueurs  'vas-tu  fnir  le  coursf 


FIN  DU  PREMIER  ACTE. 
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A  C  T  E    SECOND. 

'^Le  Theatre  rcprefente  un  Bois. 

S.C.E.N  E    PREMIERE. 

O  R  I  O   N. 

Vel  oracle ^iens--je  d' entendre! 

Cefi  la  mort  que  je  dots  attendre  ! 

J\daisj  un  fongeencor  flus  affreux 
i|  Me  caufe  une  frajeur  extreme :.    :   ;; 
i  Grands DieuxJfargntZjCe  que  faime^ 
£t  gardeZj  tons  "vos  traits  j^ our  me s  jours  malheureux. 


Bruit  de  Ccrs. 


Bij 


It  ORION. 


S  C  E  N  E    I  L 

O  R  I  O  N  ,  A  L  P  H  I  S  E. 

A  L  P  H  I  SE, 

pafcourant  le  fonds  du  Theatre. 

A^Vel  chemin  a  fris  la  Deejfe? 
f^^  J^  n^'^y  f^  de  fa  courfe  atteindre  la  "vitejfe: 
Comment  la  retrounjer  dans  ces  "vaJles.ForeJis? 

ORION,  obfcrvant  A  L  P  H  I  S  E. 

^ue  "vois-je  ?  o  juftes  Dieux!  mafurpri/e  efi  extreme  : 

Voila  fes  jeux  ^  ^oila  fes  traits : 
Nonj  ce  nefiflus  unfonge  i  Amour  ^  cefi  elle-meme. 

A  L  P  H  I  S  E , appercevant  Orion. 
Vn  Chajfeur  parott  a  mesjeux. 

Jeune  Inconnu^  daignez^  m'af prendre 
Quel  chemin  Diane  a  pu  prendre. 

ORION. 

Je  naj  vu  que  "vous  en  ces  lieux. 


T  R  A  G  E  D  I  E. 
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A  L  P  H  I  S  E. 

\A'tr avers  ces  vertes  camfagnes  ^ 
Elle  fourfuit  un  Aionfire  affreux : 
La  crainte  a  dtfperfe  les  Nymphes  jfes  compagnes  / 
Alais  ^  je  cours  la  rejoindre. 

ORION. 

O  foin  trof  dangereux  ! 
Permettez>  que  je  le  part  age. 
A    L   P   H    I    S    E. 
Non  J  non  j  ne  fuivez^  point  mes  pas, 

ORION. 
Pourquoj  menvier  tavantage 
De  vous  garentir  du  trepas  ? 

Bruit  dc  ChafTe, 
A   L   P   H  I   S    E. 
IVLais  y  la  Chajfe  icy  fe  rajfemhle. 

Le  Monftre  que  Diane  pourfuit ,  &  qu  elle  a  perce 
d  un  trait ,  vient  fe  jetter  fur  A  L  P  H  I  s  E. 

O  Diane  ^  accourez^  ^  voleZj  a  mon  fecours. 

ORION. 
JSljmphe  J  rajfurez^'-'vous  :  pour  defendre  vos  jours  ^ 
Je  braverois  mille  Alonjlres  enfemhle. 

Orion  combat  le  Monftre, 
A  L  PHI  S  E  ,  pendant  le  combat. 
Qu^el  trouble  f  quel  mortel  ejfroy ! 
Dleux  ^faunjeZy  un  Heros  qui  s'  expo  fe  pour  moj  ^ 
Ce  neji  que  pour  luy  que  je  tremble. 


ORION,  aprcs  ^oir  tqe  k  Monftre. 
Le  Aionjire  ejl  tomhe  fous  mcs  cot^^s.' 

h'L   P  H  I  S  E. 

Puijfent  les  Immortels  maco^mtter  envers  <vohs  !     ^\ 

ORION. 

Ponrquoy  remettre  aux  Dieux  wotre  reconnoijfance? 
I^OHS  aveZj  en  'votre  pmjfance 
Le  feul  hien  qm  jlatte  mon  coeur : 
L  Amour  feul  ma  rendu  "vainc^ueur j 
Que  i Amour  foit  ma  recomfenfe. 

ALP   H  t   S   E- 

V  Amour !  quofez^^uous  dire  ?  U  doit  m'etre  o dieux : 
Diane  nous  apprend  a  fuir  fon  efclavage. 

ORION. 

Si  fen  crois  ijotre  bouche^  auplus  charmant  des  Dteux 
Je  dois  refufer  mon  hommage  : 
Si  je  confulte  "vos  beaux  jeux  ^ 
lis  parlent  tout  autre  langage. 

A    L   P    H    I    S    E. 

2>Ion^  nefperez^  jamais  de farmer  ma  rigueur.  .  ^ 

ORION. 

C*efi  a  I'  Amour  d'achever  fon  outrage. 

Vous  de'viendrez^  fenfble  a  mafidelle  ardeur: 
V Amour ^  le  tendre  Amour  contre ^ous merajfure :_.. 
-  UAuteur  du  tourment  que  j' endure  ^ 

EJi  le  garent  de  mon  bonhe^r.^ 


T%  ^A  G  E  D  I  E;  ly 

■r 

E,M  S:E  M  B  J.  E. 

-  .     r  que  I'e  porte  ->  >     ,   /> 

J<lon,ne'VOMSptt€Z.fomt\^^^./yJ     ^  ^feschames. 

Pour  dedommager   de  fes  ^e'mes ? 

ALP  ^H'r  y'fc 

Diane  ment  :  partez^j  perdez^  un  "vain  efpHn 

a  part. 
'ilcUs  i  plus  j€  le  "vois  jplus  je  crains  de  le  voir. 

SG^NE.  iJL 

D  I  A  N  E  ,   A  L  P  HI  S  E  ,  O  R  I  O  N^ 

Troupe^e  Nymphes  de  D  I  A  ^  £  j  qui  danfent^^ 

a  Ion  arnvee. 

j^  D  I  ANE.  ^ 

./L'S^rkons-mus  dans'  cl  riant  -haccage-r 
Chere  Ali^hife  j  i^-ce  'vous  ?  maisyquel'moHeleffrQ^^ 

alph^TseI         '^'- 

l^.ansun  punt  XT2a>nnu  :r  c^:' M  -kllmP  fur  m^ 

Affouvir  fa  mourante  rait. 


IS  O   R    I  O  N/ 

DIANE. 
O  Dieux ! 

A  L  P  H   I    S   Ev 

'  J' en  tremble  encor  j  Deejfe  y  perynettez>    . 
Que  je  calme  un  moment  mes  ejpnts  agiteZj. 

DIANE. 

iALPHisiB,a  unc  N  y  m  p  h  5. 
AlleZj  y        fuivez^fes  pas. 

A   L  P  H  I  S  E  en  s'cn  alknt. 

Cachons  mon  trouble  extreme. 

DIANE   regardant  Ic  Monftre*' 

^jih  !  ce  Jidonjlre  pour  toy  me  fait  trembler  moj-meme; 
JMais  y   quel  eji  fon  ^ainqueur  ?  qutl  fe  montre  ^ 

mes  jeux  : 
ytipres  avoir  fauve  des  jours  fi  pretieux , 
Pourquoy  fuit-tl  de  ma  pre  fence? 
Veut4l  fe   derober  a  ma  reconnoiptnce  i 

J^emeur€Ki.  Cid!  que  'uois-je?  Orion  en  ces  lieuxt 

ORION. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  \j 

G;R  I  O  N. 

Decjfe  y  fay  f^  "vous  de^laire  s 
Laiffez^-moy  fuir. 

DIANE. 

Non:,non  ;  Alfhife  mefl  trop  chere. 
DememeZj^  Orion  j  fes  jours  qpie  je  ^ous  dots 
Vous  vermettent  enfin  d'attendre  tout  demoj : 

J' e  fens  exfirer  ma  colere. 
Kepre?ieZj  pres  de  moy   njotre  place  ordinaire. 

J' ay  trlomphe  d'un  J\donfre  ajfreux  ^ 
JEt  "vous  a'veZj  part  a  ma  gloire : 
^^   Q^^  io^^  chante  notre  'ViBoire. 
Js[ymphes  ^  que  njotre  z^ele  eclate  dans  ^vos  jeux. 

C  H  OE  XJ  R. 

^n  Monjire  dans  ces  hois  faifoit  regner  fa  rages 

Ce  Alonftre  affreux  eft  terrajje  : 

^uil  eft  heau  quun  NLortel  puijfe  achever  I'ouvrage^ 

Qjfune  Immortelle  a  commence  I 

On  danfc. 

U   N    E      N    Y    M    P     H    E, 

alternativement  avec  le  Choeur. 

Sans  I' indifference  , 
Point  de  vrats  plaifirs  : 
La  paix  ^  H innocence  ^ 
Font  tous  nos  defirs. 


^q  O    R   I   O   N, 

C  H  OE  U  R. 

Sans  I' indifference  j 
Point  de  'vrais  flaijirs : 
La  faix  y  i innocence  ^ 
Font  tons  nos  dejirs. 

LA    NYMPH  E. 

JSlos  hois  font  I'az^ile 
Des  hi  ens  les  flus  doux: 
Le  flai/ir  tranquile 
ISTeJi  fait  que  four  nous. 

C   H  OE  U  R. 
Sans  I' indifference  y 
Point  de  vrais  flaifrs: 
La  paix  ,  I' innocence  ^ 
Font  tous  nos  defirs. 

LA      NYMPH  E. 
Le  Dieu  ^  dont  les  fammes 
Banmffent  la  faix  ^ 
Jamais  dans  nos  ames 
Ne  porte  fes  traits. 

C   H  OE  U  R. 

Sans  I' indifference  y 

Point  de  "vrais  plaifirs : 

La  paix  ,  tinnocence. 

Font  tous  nos  defirs. 

On  danfe. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  t^ 

U  N  E    N  Y  M  P  H  £• 

Jupiter  s'arme  de  fes  traits 

Contre  les  crimes  de  la  terre : 

Diane  declare  la  guerre 

A  tous  les  JVLonfires  des  Forefis. 

Danfcs. 

DIANE. 

[Mais  p  c^uefi-ce  que  je  ^ois  ?  quel  eji  ce  l^emeraire 
Qui  porte  fes  pas  en  ces  lieuxf 
Fumjfons  cet  audacieux. 


rup  O    R   I    O    N^  y 

S    GENE    IV. 

PALL  ANTE ,  &c  Ics  Adcurs  dc  la  Scene  preccdente. 

ORION. 

jdH !  Deejfe  :,poiir  luy  ^calmez^  "votre  colere  : 
.,.  .:!rfa  Vous  "VoyeTii  un  Roy  genereux 

Qui  protege  les  malheuretix. 
DIANE. 
Qj^il  approche. 

ORION. 
Le  Dieu  que  %iotre  cceur  condamnej 
Four  enjlammer  Pallante  a  choijl  'votre  Cour  s 
PermetteZjyaugufie  Diane :, 
Qu'a  la  fa'veur  de  ce  grand  jour  ^ 
11  "vous  dernande  icy  tObjet  de  fen  amour. 
PALLANTE. 
Deejfe  ^  pardonnez^  thommage 
Que  la  Beaute  difpute  aux  Dieux  ; 
Elle  en  efl  la  njivante  image^ 
Les  fbupirs  font  tencens  quon  doit  a  deux  beaux yeux: 
PermetteZj  quavec  'vous  Alphife  le  partage^ 

ORION,  a  parr. 
Alphifc  I  6  del: 

DIANE,  aPALLANTE. 
Diane  eft  propice  a  "vos  ^ooeux  j 
JEnfaveur  d'Onon  ,  elle  approuve  %ios  feux. 

FIN  DU  SECOND   ACTE. 
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TRpISIEME  ACTE. 

Le  Theatre    reprefente   rembouchure  du  Nil, 
ce  Fleuve  eft  environiie  de  Rochers. 


SX  £N  H    PREMiE  RE. 

^       A  L  P  H   I  S  E. 

Z)'aj--je  entendu  ?  tout  mal^^rend  en  ces  lieux^ 
^j^e  taimahle  Inconnu  dant  je  crams  la  ten^ 
.   drejfe  j 

Efi  ce  meme  Orion  j  qn  autrefois  la  Deejfe 
Anjoithannj  loin  de  fes  jeux  I 

Z)n  frix  bien  di-fferent  a  fufvy  fon  audace  ^ 
Diane  le  funit  ;  Alfhife  luy  fait  grace. 

Ah  !  ne  Tnas-tufawve  la  "vie  ^ 
Qi£aux  devens  de  ma  Uberte  ? 

Faudra-t'il  qua  jamais  elle  me  foit  ra^ie  ! 

^j4e  devient  ma  raifon  :  que  de'vtent  ma  fierte  ? 

Ah  I  ne  m'aS'tu  fauve  la  we  y 

Quaux  defens  de  ma  hherte  ? 
Appercevant  Orion. 

Orion  :  Cid  !  fujons. 


tt  ORION, 

SCENE    II. 

ORION,  ALPHISE. 
ORION. 


J^ 


Velle  ngueur  extreme! 
Fourquoy  fuyez^-i/ous  qui  ^ous  aime  ? 

ALPHISE. 
^upj  ?  "VQus  farlez>  encor  d* amour ! 
ORION. 
Vn  Rival  plus  heureux  "vous  en  parle  a  fan  tour. 

ALPHISE. 
Vn  Rival !  quofez^rvous  me  dire  ? 

ORION. 
Vn  grand  Roy  qui  pour  vous  foupire 
Fait  briller  a  vos  jeux  la  fupreme  grandeur s 
II  vous  ojfre  un  putjfant  empires 
Je  ne  puts  offrir  que  mon  cceur. 

ALPHISE. 

St  f^Jpi'^^  ^  regner  y  ce  nefi  que  fur  moy-meme ^ 
Et  fenfais  mon  honheur  fupreme: 
Aiais  y  d*un  defir  amhitieux , 
Lorfque  vous  fbupfonneZj  mon  ame  ,    . 
Apres  votre  premiere  fiame  ^ 

FouveZj-vous  pour  Alphife  avoir  encor  des  yeux  ? 
Des  feux  quallume  une  Immortelle, 
Doivent  etre  immortels  comme  elle. 
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ORION. 

]S[on  J  je  ne  I'aimeray  jamais : 
J' ay  pUr  I'aimer  ^pardonneZj-moy  ce  crime  ; 
Je  na^ois  fas  encor  adore  'vos  attraits ; 
jMais  J  grace  au  heau  feu  qui  m'anime  ^ 
Jsfon  ^  je  ne  I'aimeray  jamais. 
A  L  P  H  I  S  E. 
Vqus  f^aveZj  qu  autrefois  y  four  frix  de  njotre  audace^ 
Diane  avoit  f(u  ^ous  bannir  s 
Eji^ce  a  moj  de  "vous  faire  grace  ? 
ORION. 
Sefeut-il  que  I'amourfoit  un  crime  a  punir? 

ALPHISE,enfe  retirant^ 
LaiJfeZi^moj  j  ceft  trop  "vous  entendre. 
ORION. 
Vous  me  fujeZj !  Amour  ^  daigne  la  retenir: 
Tou*vez^-^ous  condamner  I'hommage  le  plus  tendre  ? 

A  L  P  H   I  S    E. 
jQuel  charme  I  quel  pouvoir  fecret ! 
JMon  cceur  ne  Je  rend  qua  regret  j 
JUais  J  //  ne  peut  plus  fe  defendre. 
ORION. 
Amour  y  fohtiens  le  prix  que  tu  m^ as  fait  attendre, 

A  L    P  H    I   S    E. 
Quel  prix? 

ORION. 
Dans  un  fonge  flat teur; 

Ce  Dieu  charmant  m'a  promis  votre  coeur. 


i\  O  R  I  O    N/^ 

A  L  P  H  I  S'E. 

SeVaronS'-noHs  j  Diane  tcy -petit  nous  pirprendre. 

ORION. 

Elle  "vous  a'lme  y  &  faj  fanve  ^vos  jours s 
Peut-elle  condarnner  de  Ji  belles  amours  ? 

Pour  notre  hymen  fbuffrez^  que  je  I' implore. 
A   L   P   H  I  S  E. 
Je  tremMe  :  Ah  !  nallez^  pas  luj  decowvrir  encore , 

Que  je  reconnois  un  Vaincjueur^ 
En  luy  parlant  d' hymen  ^  prenez^  /din  quelle  ignore. 

Que  I'  Amour  regne  Jur  mon  coeur. 

SCENE     III. 


O  R  I    ON. 


M' 


'On  honheur  pajfc  ?non  attente  ; 
Four  moj  I'aimahle  Alphife  ejiprete  a  dedaigner 
La  grandeur  la  plus  eclat  ante  j 
Et  ce  neji  que  fur  moy  quelle  pretend regner ^ 

Cependant  je  trams  Pallante : 
E amour  &  le  devoir  me  parlent  tour  a  tour i 
Alaisj  dois'je  a  I'amitie  Jacrijier  I' amour, 

Diane  vient  ;  de  la  fete  nouvelle , 
C'eji  a  moy  feul  que  le  foin  eji  commis : 
Allons  meriter  par  mon  z^ele 
Vn  hien  que  I' Amour  ma  promts. 

SCENE 


TRACED  I  E.  if 


S  C  E   N    E    IV. 

^    DIANE. 


O 


V  njais-je  !  ou  segarent  mes  pas  ? 
Dans  mon  cceur  interdit^quel  trouble  vient  de  nattref 
Helas !  j€  ne  me  connois  fas  j 
Et  je  tremble  de  me  connaitre  ^ 
Je  forme  de  nowveaux  defirs  j 
Les  FreZj>  ^  les  Bois  &  les  Campagnes  ^ 
Man  ArCp  mes  Javelots  ^les  Njmphesmes  compagnes^ 
JSle  font  plus  de  mon  cceur  les  innocents  plat  firs.    /I 

Vas-tu  m' ahand^nner :,  Repos  fl  plein  de  charmes  y 
Dont  je  fumois  ^aimahle  loy  ? 
Et  toy  :,fource  de  tant  d'allarmes  ^ 

Amour  y  cruel  Am^ur :,  'viens-tu  regner  fur  moyt 

J'aj  fuj  ^  fay  condamne  ^  fay  detejie  taflamme: 
Eaut'fl  que  malgre-moy  fy  trowve  des  at  traits^ 

fe  fens  dans  le  fond  de  mon  ame 

Ce  que  je  ne  fenty  Jamais. 

V^s-tu  m'abandonner  :y  Repos  f  plein  de  char?nes, 

Dont  je  fui^ois  I'aimahle  loy  ? 

Et  toy  y  fource  de  tant  d'allarmes :, 
Amour  y  cruel  Amour  ^  viens-tu  regner  fur  moy? 


D 


i6  OR^^I^I/ 


SCENE    V, 

D  I  A  N  E  ,  A  L  P  H  I  S  E. 

Vous  oblige  a  nous  fmr? 

DIANE, 
.  O  Cid ! 
A   L  P  H  I  S   £• 

Qjiels  trijies  foins  ! 
DIANE. 

Ne  les  penetre  fas  ;  je  nen  njeux  pour  temoms  j 
Qtie  Us  rochers  de  cette  folttudc. 

A   L  P  H   I   S   E. 

Si  vous  maimez^  toujotdrs  ^  fourquoj  me  les  cacher? 

DIANE. 
He  las  ! 

A  L   P  H   I  S  E. 
Vous  foupireZj ! mefl-ilpermis  de  croire, ... 

DIANE. 
^h  !  garde-toy  de  marracher 
Z)n  a'veu   qui  blejfe  ma  glotre. 
A  L  P  H  I   S  E. 
Si  fofbis  njous  defoheir  y 
A  I'ardeur  de  mon  z^ele  en  feriez^njous  un  crime  ?^ 
Ce  foupr  'vient  de  'vous  trahtrs 
Cefi  ainjl  que  I' Amour  sexfrime. 


T;^  4  G  E  ^  I  E.  j7 

D  I  AN  E. 

••'^^  A  L  P  H  I  S  E- 

PardonneZj  man  crreur.  ...... 

DIANE. 

T^on^rreHr!  chere  Alfbife^  iln'efl^lustemfs  defeindrci 
Tu  ne  fahufes  point  s  ^on  trouble  ^  ma  langueur  ^ 
Ales  foupirs  echapeZj^helas!  tout  me  fait  craindre, 
.    Que .1  Amour  ne  foit  mon  "vainqueur. 

A  L  P  H    I  S    E- 

J^ourquoy  rougir  d'une  foiblejfe  , 
Que  votre  coeur  part  age  avec  tout  l^Vnivers  ? 

Les  Cieux  ^  la  T^erre  ^  &  les  Enfers, 

T^out  recent  le  trait  qui  ^vous  hlejfe: 

Pourquoy  rougir  d'une  foiblejfe  y 
Que  "votre  coeur  part  age  avec  tout  I'Vni'vers? 

D  I  A    N  E. 
Par  le  foin  que  tn  prends  d'excufer  la  tendrejfe, 
Je  vois  trop  que  I  Amour  fa  foumife  a  fa  loj. 

A  L   P  H   I   S  E. 

Moj ! 

DIANE. 

Dans  ton  fort,  Orion  m'interejfe. 

A  L  P   H  I   S  E.  ,^ 

Orion!  del!  quentends-je? 

D   I    A   N   E. 

Jlm0  parle  pour  toy, 
'  D  ij 


xg  O  R  I  O  V; 

Suy  le  doHX  f  enchant  qui  fentraine; 
Je  ^eux  d'un  tendre  Amantfaire  unheureux  Epouxt 
T/^  ne  me  reponds  rien ! 

A   L    P   H    I   S   E. 

fe  t' accept e  avec  peine  ; 
Mais  jil  doit  metre  cher  ^  quand  je  le  tiens  de  vous^ 

DIANE. 

Le  honheur  de  tes  jours  fait  ma  plus  chere  envic^ 

A    L  P    H    I    S    E. 

P^ur  prix  d'un  foin  fi  tendre  &  Jl  peu  merite  ^ 
Je  ne  mettraj  jamais  le  honheur  de  ma  ijie  ^ 

Que  dans  ^otre  felicite\ 
lAais  :,  Deejfe  y  ache^vez,  de  rompre  le  Jllence  ^ 

JslommeZj-moj  cet  heureux  Vainquenr 

Qui  tnomphe  de  "votre  coeur. 

DIANE. 

C'eji  trop  a  ma  fieri e  fair e  de  'violence, 
Quand  je  dois  m'tmpofer  un  file  nee  eternel: 
J' ay  bra've  tous  les  Dieux  ^  &  f  adore  un  Adortel: 
L  Amour  pouvoit-il  mieux  fignaler  fa  'vengeance  I 

A    L   P   H   I    S  E. 

Et  quel  efi  ce  Alortel  ? 

DIANE. 

Ah  !  nexige  plus  rien 
jyun  cceur  aujfi  ficr  que  le  mien. 


TR  Al3l  D  IE.  ^ 

Prete  a  te  le  nommer^  je  fens  ma  n/oix  tremhlante: 
Pren  fitie  de  mon  foible  cceur  ; 
Je  ^ais  de  fon  frocham  honheur 
jijfurer  k  tendre  Pallante. 

A  L  P  H  I  S  E. 

Pallante  :  6  Ciell 

^        DIANE. 

Pallante  efi  en  ces  lieux  : 
Tu  rignorois  encor?  . 

A  L  P  H  I   S  E. 

JMon  trouble. ...,ma  fur f rife.  • » ... 
D  I   A  N  E. 

I^e  cram  rien  $  un  amour  que  Diane  autorife^ 
Peut  faroitre  a  fesjeux. 


s.c  i'-i<j"E:.,^i 

A   L  P  H  I  ir  E: 

PAll^nte  efl  en  ces  Itenx  !  6  difgrace  fat  ale ! 
J I  /era  mon  Epoux  !  o  comble  4e  rnalhe^r! 
Diane  aime  un  Mortel !  Diane  efl  ma  Kivale  I 

Eh  !  quel  autre  que  mon  Vainqueur  ^ 
'Auroit  fu  triomfker  Snn  fl  fkperbe  coeur  ? 

Infortunez^  Amants  :,quel/prt^ferale  notre? 
Cefl  envain  que  I'  Amour  fit  nos  coeur s  I' un  pour  I' autre  ^ 

Oh  jet  d?  tous  mes  "voeux  ^  un  autre  auroit  ma  foy  ! 
JPardonne  mon  erreur  a  ma  tendreffe  extreme  : 

Le  coeur  trop  plein  de  ce  que  f  aime  ^ 
J' ay  cru  quon  nefouvoit  me  farler  que  de  toy ; 
Le  coeur  trop  flein  de  ce  que  f  aime  ^ 
Tout  etoit  Orion  pour  moy. 

Marche  de  Scythes  de  la  fuite  dePALLANTE. 


T  R  A  G  EDI  E. 


U 


S   C   E  N  E    VIL 

P  A  L  L  A  N  T  E  3  A  L  P  H  I  S  E. 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

J^Tmphe  ^fourrendre  hommage  aux  beaux  yeux  que 

f  adore, 
Je  *viens  en  ces  climats  des  bouts  de  tVnivers  : 

Brule  du  feu  qui  me  devore  , 

J  ay  brave  les  vents  &  les  mers  s 
Jidais  le  flai/lr  charmant  de  vous  revoir  encore 
M.e  recomfenfe  ajfez^  des  maux  que  fay  foufferts. 

Oef  -peu  de  revoir  ce  que  fatme  j 
Diane  a  mes  deflrs  offre  un  bonheurfuPreme  s 

U Hymen  doit  couronner  mes  feux : 
1 1  ne  me  rejie  plus  ^  tour  voir  combler  mes  voeux^ 

Qtfa  vous  obtenir  de  vous^meme. 

A  L  P  H  I  S  E, 

Prince  y  vousf^aveZj  trop  combien  jufqua  ce  joury 
jd  mon  paifible  cceur  ,  la  liberte  fut  chere, 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

'  \Ah  If  I'  Am  ant  eut  f^u  vousplaire  ^  ^ 

Vous  nauneZj,  jamais  fui  I' Amouri\\y^yy 

Dans  lefein  desfrimatsfai  vu  naitre  ma flamme  y 
Rien  na  pu  rallentir  mes  defrs  emprejfez^  j 
Alais  J  le  froid  rigour eux  de  nos  climats  glace z^^ 
A  p^jfe  jufques  dans  votre  ame. 


31  ORION, 

A  L  P  H  I  S  E. 

Helas  !  que  nefiril  ^rai! 

PALLANTE. 

VoHs  fbupireZj  !  o  Dieux  ! 
Belle  Alphije  ^  eji-ce  a  mot  que  ce  Jouvir  s'adrejffe  ? 

Kepondez.y-vous  a  ma  tendrejfe  ? 
Puis-jejlatter  mon  coeur  dCun  fort  Jiglorieux  ? 

A  L  P  H  I   S  E. 
Ah  I  ne  me  fyejfez^  pas  d'en  dire  danjantage. 

PALLANTE. 
Qupi !  faurois  pu  toucher  la  Beaute  qui  m' engage! 

J' ahandonne  mon  ameaux  tranjports  le spins  doux s 
Non^  la  Terre  ^  non  ^  le  Ciel  meme  ^ 

l^on^tous  les  Immortels  dans  leur  grandeur  fupreme 
JS['ont  rien  dont  mon  coeur  foit  jaloux  : 

Dieux  ^  on  peut  s'egaler  a  njous  y 
Qj4and  on  fait  plaire  a  ce  quon  aimt. 

Vous  qui  m'a'veZj,  fninjy  dans  cet  heureux  fejour  ^ 

Ftupies  que  Borce  a  *vu  naitre  ^ 
CelehreZj>a  I' envy  I'Objet  de  mon  amours 
Votre  z^ele  pour  moi  ne  fauroit  mieuxparaitre  : 

^niJfeKj  *vos  voix  ^  chantez^-tous : 
Faites  de  ^vos  Concerts  retentir  ce  rrjage  : 

PrefenteZj  ce  premier  hommage 
A  I'^imable  Beaute  qui  doit  regner  fur  vous. 

SCENE 


u 


T  R  A  G  E  D  I  E.  53 

S  C   E  N  E    V  I  I  I. 

PALLANTE,ALPHISE,  Troupe  de Scythes. 

C  H  OE  U  R. 

Niffons  nos  <voix :,  chamons-tous  s 

Faifons  de  nos  Concerts  retentir  ce  ravage : 

Prejentons  ce  premier  hommage 

jd  I'aimable  Beaute  qui  doit  regner  fur  nous. 

On  danfc, 

UN     S  G  Y  THE. 

Dans  nos  climats  ^ 
IJ  Amour  ne  regne  guere  j 
Faut-il  quune  loy  trop  fevere 
Nous  condamne  a  n  aimer  pas  ? 
Que  dans  nos  cceurs  comme  fous  nospas 
JSlaiffent  les  frimats. 

Dieu  des  cceurs  ^ 
Que  tout  foit  foumis  ates  traits  "vainqueurs  s 
Pais  qua'vec  tes  "vi^es  flammes  ^ 
Les  plai firs  s^mparent  de  nos  ames  : 

JDieu  remply  d'attratts  ^ 
Four  gouter  des  hiens  parfaits  y 
Cefi  furtoy  qutlfaut  que  tout  fe  fonde  ; 
N'es-tu  pas  I'ame  du  monde  ? 
Hate-toy  j  reponds  a  nos  ^oeux  j 
Pour  le  rendre  heureux  ^ 
Tu  dois  dancer  tes  feux. 


34  ORION, 

PALLANTEaALPHiSE. 

Hatezj-'vous  de  regner  fur  ce  feuple  fidelle  ^ 

JDont  "vous  "VoyeZj,  hriller  I'ardeur: 
Vcnez^  y  charmante  Alfhtfe  j  achevez^  mon  honhcHr. 

A  L  P  H  I  S  E. 

La  Deejfe  rn  attends  "vous  conmiJfeZo  mon  z^ele  s 
Son  ordre  fotiverain  a  la  fejle  mappelle. 

PALLANTE. 

'Ah !  ceji  au  pied  de  ces  Autels , 
Que  Pallante  ^a  "vous  attendre  : 
Helas  !  dans  ces  jeux  folemnels  y 
II  ne  tient  qua  ^ous  de  me  rendrc 
he  plus  fortune  des  JHortels. 

FIN  DU  TROISIE'ME  ACTE. 
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ACTE  QLIATRIEME. 

Le  Theatre  reprefente  le  Temple  de  Diane ;  on  y  voit 

les  Attributs  de  cette  DeeiTe  &  ceux  dc  T Amour, 

confondus.  Un  Trone  eft  eleve  au  milieu. 


SCENE     PREMIERE. 

ORION. 

Ve  tu  me  fats  trembler  trifie  &fomfeufeFete^ 
Qui  des  plus  tendres  cosurs  dots  couronner 
la  foj ! 
Faut-ilpour  un  autre  que  may  j 
Qua'vec  tant  de  foins  je  faprete  ? 

Pallante  eji  mon  Rivals  &  fay  parlefour  luj; 
La  Deejfe  a  mes  yeux  nja  luy  dormer  Alphife  : 

T^endre  Amour  ^  tu  me  I' as  promt fe  j 

Je  nefpere  quen  ton  appuj. 

'ue  tu  me  fats  trembler  ^  &c. 

E  y 


i6  ORION, 


SCENE    II. 

ORION,  ALPHISE. 

ORION.. 

^E  vois  Alfhife. 
J  ALPHISE. 

O  Ctel !  Onon  en  ces  lieux  ! 
S  awvons-nous . . . 

ORION. 
Demeurez^. 

ALPHISE. 

FuyeTLj  loin  de  mesyeux  s 
Votre  ^re fence  icy  me  caufe  trop  d'allarmes. 

ORION. 

Qj'tils  ont  d'attraits  pour  voire  am  ant , 
Ces  beaux yeux  out' Amourprendfesplus fortes armssl 
je  ne  f^ats  qui  I'emporte  en  cet  heureux  moment , 
De  mes  flat/Irs ,  ou  de  njos  charmes. 

ALPHISE. 

Arret ez^  :  Ce  neji  plus  a  mes  foibles  attraits 
Qj^ilfaut  que  ce  tranfport  s'adrejfe  s 
C'efi  fur  le  cceur  d'une  Deeffe  ^ 

Quefour'vous  rendre  heureux  pi' Amour  lance fes  traits. 


TRACE  DIE.  37 

ORION. 

Que  diteS'Vous? 

A  L  P    H   I   S   E. 
Diane 

O    R    I   O    N. 
O  Ciel  / 
A   L  P  H   I   S  E. 

Elle  vous  aime^ 
Elle  vous  retient  dans  fa  Cour: 
JPardonner  un  crime  d' amour y 
Isl'ejt^ce  pas  fentir  I' amour  meme  ? 

ORION. 

Dieux  !  quofez^'^'vous  me  declarer  ! 
Qupy  !  Diane  a  I' Amour  autrefois  fi  contraire  , . .  * . 
JVLais  y  non  s  die  ^eut  penetrer  ^ 
Si  je  fuis  encor  temeraire  s 
C'ef  a  <vous  de  la  raffurer. 

A  L  P   H  I   S  E. 

La  rajfurer !  je  tremble  :  ah  I  craignez?  fa  colere  ; 
II y  "va  de  "vos  jours  quelle  f^ache  "vous plaire : 
Les  Dieux  font  cruels  &  jaloux. 

ORION. 

O  Ciel  I  'vous  <voulez^  que  je  I'aime  ! 
Si  quelquheureux  Rival  netoit  aime  de  njous  ^ 
Vous  ne  parlerieZj  pas  de  meme. 


j8  O   R  I    Q   N, 

Qj£ai-je  fait  y  malheureux  !  o  tourment  fans  egall 
Faut-il  que  le  fort  mj  condamne  I 

a  A  L  P  H  I  S  E. 

yai  tantoji  four  Pallante  intereffe  Diane : 
Je  ^ous  It'vre  moi-meme  au  ^owvoir  d'un  Rival : 
Je  voHs  avois  cache  qntlfutfur  ce  rivage  ^ 
jfe  Vrejfentois  le  fort  que  j'eprotive  en  ce  jour: 
La  fere  ambition  temporte  fur  I' amour. 

A  L  P    H   I  S  E. 

Ciel !  &  cejl  Orion  qui  me  fait  cet  outrage  ! 
FuyeZj ;  laifez^-moi  feule  en  proje  a  mes  malheurs  i 
Vous  ne  mcritez^  fas  de  "voir  couler  mes  fleurs. 

ORION. 

Ah  I  les  refandeZj'VOHS  ces  pretieufes  larmes  , 
Pour  le  plus  tendre  des  Am  ants  ? 

A   L  P  H   I  S   E. 

Plus  pour  "vous  mes  pleurs  ont  de  charm es  ^ 

Plus  'VOUS  fouffireZj  de  tourment s  j 
Car  enfin  a  Diane  il  faut  que  foheiffe  j 
Et  Pallante  eft  choifl  pour  etre  mon  Epoux. 

ORION. 

M.on  trepas  J  ou  le  fien  pre<viendra  mon  fuplice: 

A   L    P    H  I    S  E^ 
Votre  trepas)  grands  Dieux  ! 

ORION. 

Puis-je  vivre  fans  ^ous  I 


r  K  A  G  E  D  I  E.  j^ 

A  L  P  H  I  S  E. 

jEh  hien  s  ne  craigneZo  plus  une  fatale  chaine  s 
Je  n  accept erai  point  un  Epoux  odieux. 

O   R  I    O    N. 

Si  ^om  le  refufez^  ^  ^otre  perte  eji  certaine. 

A    L  P  H   I  S  E. 

Efperons  le  fecours  des  Dieux. 

ORION. 

I^ais  ^pour  Pallante  enfin  ^.Ji  Diane  prononce  s 
S'il  faut  que  "votre  cceur  s'explique  fans  detour , 
Que  lui  repondreZj-'vous  ? 

A  L  P  H   I  S   E. 

FieZj-^ous  a  I' Amour ^ 
II  me  diHera  ma  reponfe. 

ENSEMBLE 
Vole  y  Amour 3  <vien  nous  fecourir  j 
D'un  injufie  powvoir  nous  fommes  les  'viBimes  y 
J[dais  ceji  toi  qui  fais  feul  nos  crimes  y 
Voudrois'-tu  nous  laijfer  perir  ? 
Vole^  Amour  ^  men  nous  fecourir. 

A  L  P    H  I  S  E. 

La  Deejfe  paroiji  ^  je  "vous  laijfe  a^vec  elle ; 
Derobons4ui  mon  trouble  ^  &  ma  douleur  mortelle. 


40  ORION; 

SCENE    I  I  L 

D  I  A  N  E  ,  O  R   I  O  N. 

PD  I  A  N  E. 
Our  celehrer  mes  nowveaux  Jeux  , 
Tout  mannoncc  les  fotns  que  njous  "venez^  de prendre. 

ORION.  ^ 

JHon  z^ele mon  ardeur 

DIANE. 

Vous  en  deveZj  attendn 
ZJn  fort  qui  pajfe  tous  ^os  "voeux  : 
je  nai  plus  de  ^vengeance  a  prendre 
Du  crime  de  ^vos  premiers  feux. 

ORION. 

Deejfe  ^  quel  encen  ne  dois-je  pas  ^vous  rendre. 

D    I    A    N    E ,  a  part. 

Quel  encen  !  Ciel  !  quelle  froideur  ! 

V  Ingrat  I  mais  gar  dons  le  file  nee. 
a  Or  I  o  N. 

Alle?i,  y  &  preneZjfoin  que  la  Fefle  commence  s 
Bien-toft  'VOUs  connoitrez^  mon  coeur 

SCENE 


T  R  A  G  E  D  I  E. 


4* 
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SCENE     IV- 

DIANE. 

Atal  Auteur  de  mes  allarmes  ^ 
^riomphe  ^  Dieu  cruel s  tu  vois  couler  mes  larmes  ! 

.Quelle  ejloit  mon  erreur  !  ah  !  je  ne  croyois  -pas 
Que  I' amour  cut  des  maux  plus  grands  que  I'  Amour 
^         meme. 

J'ignorois  le  fupplice  extreme  ^ 
De  fouprer  pour  des  ingrats. 

Fatal  Auteur  de  ?nes  allarmes  ^ 
Triomphe :,  Dieu  cruel  s  tu  "vols  couler  mes  larmes. 

lAon  plus  doux  ejpoir  eft  trahi ! 

Je  ne  regne  plus  dans  Jon  ame ! 
J  ay  moy-meme  ordonne  quil  eteignit  fa  jlamme  y 

II  ne  nia  que  trop  ohei. 

Jidais  J  peut-etre  Jon  cceur o  douleur  fans  e gale  I 

On  ment..^  ah  I  s'll  fe peut ^  decowvrons  ma  Kivale. 


^  ORION. 

SCENE    V. 

DIANE  3  PALLANTE,  ORION,  ALPHISE, 

Troupe  dc  Nymphcs  &C  de  Bcrgers. 

P  DIANE. 

JL   JEuples  J  enfin  "voicy  le  jour 
Aiarque  par  un  ordre  fupreme  ; 
L'infiant  fatal  approche  ^  ok  Diane  elU-meme 
Va  faire  triompher  I' Amour. 

a  fes  N  Y  M  P  H  E  S. 

O  "vous  y  dont  la  cour  m  ennjironne  , 
S'il  en  eji  temps  encor  ^  Njmphes  y  ecouteZo-moy. 
Au  dangereux  Amour  ^o^uand  je  'vous  ahandonne  ^ 
Du  Dejtln  a  regret  f  execute  la  loj. 
Je  fens  plus  que  jamais  comhien  il  eJi  a  craindre ; 

lAais  yje  ne  "veux  pas  njous  contramdre  ; 
Et  'vous  pou^ez^  fans  crime  ^  engager  ^otre  foj. 

DIANE  fe  place  fur  fon  Trone. 

Pendant  les  Danfes  ,  deux  Nymphes  apportent 
une  Corbeille  remplie  de  Guirlandes  3  les  Nymphes 
qui  veulent  s'engager  fous  les  loix  de  THymen 
en  resolvent  une  de  la  main  de  Diane  ;,  &:  vont  la 
prefenter  aux  Bergers  quelles  out  choifis  pour 
Epoux. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  ^j 

Les  Paroles  fuivantes  x)nt  he  faites  depuis  Tim- 
prefTion  de  laMufique ,  fur  TAir  en  Rondeau,/?,  ijz. 
On  pourra  facilement  les  y  appliqucr. 

V  N  E     NY  M  P  H  E. 

Que  I' Amour  eji  un  charmant  ^vainmeur : 

Qutl  infpre  d'allegrejfe 

Quand  tl  blejfe  ! 
Que  I' Amour  eJi  un  charmant  ^ainqueurl 

Puijfe-t4l  regner  fans  cejfe 
Dans  mon  cceurl 

Que  fes  traits 
Sont  fleins  d'attraits  ! 
^   J' en  ignorois  L'ufage; 
Quel  dommage ! 
Quels  regrets  I 

Que  I* Amour  eji  un  charmant  njainc^ueur  I 
Qt£il  infpre  d'allegrejfe 
Quand  il  blejfe  ! 
Que  H Amour  eji  un  charmant  "vainmeurl 
Puijfe-t'il  regner  fans  cejfe 
Dans  mon  cceuri 

Ah  !  que  faime 
Tendrement  I 
Que  mon  Berger  eji  charmant ! 
Je  crois  avoir  t  Amour  meme 
Four  Amant. 
Que  I' Amour  ^  &c. 

Fij 


44  O  R  I  O  N,^ 

C   H  OE  U  R. 

Que  dn  nom  de  Diane  icy  tout  retentijfe  ^ 
Qml  njoU  en  cent  climats  divers  ^ 
Qvtil  rempltjfe 
T^out  tVmvers. 

La  N  Y  M  P  H  E  prcfente  une  Guirlande  aun  Bergeo 

&  danfc  avcc  lay. 

LANYMPHE^ 

Sans  peine  j 

L' Amour  mentraine: 

Je  quitte  nos  hois 
Tour  vivre  a  jamais  fous  fes  loix. 
J\/la  chaine  nouvelU 
Fait  mon   honheur  s 
Vn  Berger  fidelle 
Engage  mon  coeurs 

Jidais  fi  ce  Berger 

Quel o^ue  jour  doit  changer  ; 

JSlon  ^je  ne  <veux  plus  m' engager. 

jimour  y  qui  refois  mes  vceux  ^ 

Keponds-moi  de  fes  feux  ^ 

Ou  je  hrife  aujjl-tofi  mes  nceuds. 


T  R   A  G  E  D  I   E.  4^ 

C  H  OE  U  R. 

Que  du  nom  de  Diane  icy  tout  retentijfe  j 
Qj£it  ^ole  en  cent  climats  diijcrs  ^ 
Quil  remplijfe 
Tout  tVnivers. 

Diane  prefentant  une  guirlande  a  A  L  P  H I S  E. 

Jeune  Njmfhe  ^  a  Valiant e  ^  ojfrezj  a  ^otre  tour 
Ce  cher  gage  de  "votre  amour x 

A    L  P  H  I  S  E. 

'Jidoy !  Deejfe !  a  t Amour  fay  toujour s  fait  la  guerre  ^ 
jyune  eternelle  paix  laijfeZj-moi  les  douceurs  : 

Kien  neft  fl  beau  fur  la  terrc;^ 

Quf  la  liberte  des  coeurs. 

DIANE. 

\Qt£entends-]e  ?  quelle  efi  ma  fur f  rife  I 

P  A   L  L  A  N  T  E. 

Quel  me^ris !  quel  outrage !  0  Dieux ! 

DIANE  3  a  A  L  P  H  I  s  £• 

Qmj !  "vous  refufeZj,  a  mes  jeux 

^n  Efoux  que  je  fa^orife  ^ 

Et  dont  njous  affrowvez^  le  choix  ! 

A  L  P  H  I  S    E. 

LaijfeZj'-moj  plus  long-temps  fmvre  ^vos  douce s  loix. 


46  ORION/ 

DIANE,aALPHisE. 
Je  njous  entends.  Jef^ais  ce  qu'il  faut  que  jefenfc, 

aPALLANTE." 

Prince ,  efperez^  un  fort  flus  doux. 

A  fa  fuite, 
Nymphes  ,  Bergers ,  retirez^-'voHs. 
Alphife  f  demeureZj, 

O  R  I  O  N  ,  en  s'en  allant. 

Dieux  !  preneZ)  fa  defenfe. 


T  R  A  G  E  D  I  £• 
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S  C  E  N  E     V  L 

DIANE,  ALPHISE. 

DIANE. 

ALphife^  four  Efoux  je  n)ou$  of  re  un  grand  Roy  i 
^^  Jlvous  adore  j  il  eji  digne  quon  I'aime  j 

V^ous  maveZj>  a'voue  'vous-meme  J 
Quil  "vous  feroit  hien  doux  de  le  tenir  de  moy  : 
Et  "vous  le  refufeZj  I  cjuel  dejfein  efi  le  'votre? 
JMe  ferois-je  me f  rife  an  choix  de  'votre  Amant? 
AnjeZjrnjous  cru  c^uen  ce  moment  ^ 
JUa  bouche  farlat  four  un  autre  ? 
jMais  quel  eJi  ce  nouveau  'vainqueur  ? 

A  L  P  H  I  S  E. 

La  liberte  mep  toujours  chere. 
U Amour  efi  trop  cruel. 

D    I  A  N  E. 

LaiJfeZj>un  vain  mifiere. 
Ah  !  je  ne  lis  que  trop  au  fonds  de  votre  cceur. 

j-'ay  *vu  pendant  toute  la  Fefie 
Les  regards  d Orion  fur  vous  feule  attachez^; 
JVLais ^ne  pretendeZj,  pas garder  votre  conquefie ^ 

Cefi  a  moy  que  vous  I'arrachez^. 


O   R  I  O  N, 

T^rembleZj  s  I'Amourjaloux^  de  mon  ame  s*emparei 
JVLon  ccem  rietoit  foint  fait  pour  fentir  la  furmr  / 
IVLais  ^  fmfque  Ion  me  force  a  devenir  harhare  j 
Je  remplirai  ces  Iteux  d'horreur. 

-     A  L  P  H  I;^E/^^  ^   - 

Faites  tomher  fur  moy  toute  ^votre  vengeance  s 

]\dais  y  en  pumffant  mon  offenfe  , 
Gardez^Vour  Orion  des  fentiments  plus  doux. 

D  I    A  N  E. 
Ulngrat  !  quil perde  te/perance  :•* 

jDe  poi^'voir  jamais  etre  a  votis. 
J\/[aisy  au gredemes  ^oeux^mavengeance  eft  trop  lente^ 
Venez^  fm  un  funefe  autel  ^ 
Reccvoir  la  7nain  de  Pallante  ^ 
Ot4,  tomher  fous  le  coup  mortel. 

A  L  P  H  1  S    E. 

Ah  I  faut4l  ycher  Amant ,  que  la  mort  nous  fepare  I 

DIANE. 
Tremble Zo  ;  I' Amour  jaloux  ^  de  mon  ame  s^empare  s 
Jidon  cceur  netoit  point  fait  pour  fentir  la  fureur  ^ 
Jldais  J,  puifque  I' on  me  force  a  dcvenir  barhare  ^ 
Je  rempliray  ces  lieux  d'horreur. 

FIN  DU    Q^UATRIE'ME  ACTE. 

^> 

ACTE 
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ACTE   CINQUIEME. 

Le  Theatre  repr^fente  un  Bois  :  On  y  voit  un  Autel 

drefTe  ,  fur  lequel  on  a  mis ,  d'un  cote  le  flambeau 

de  THymen  ,  &C  de  Tautre  un  couteau  mortel. 


T*i^i[>*^  "^■rf-*^'*^i<lt*'*T* -"11*^ 


SCENE    PREMIERE. 

DIANE. 

Jidour  J  redautable  "vatnqueur  j, 
Quel  jour  frends-tu  four  ta  ^vengeance  i 
Par  mon  inflexible  rigueur  y 
Je  fay  fait  jufquicj  la  flus  fenjlhle  ojfenfe  s 
JVLais J,  dois-tu  men  funir ^  lorjque  mon  lache coeur ^ 
Helas !  neji  avec  toy  que  trop  d intelligence  ? 
jimour  3  redout  able  njainqueur  y 
Quel  jour  prends-tu  four  ta  'vengea?ice  ? 

Vangeons-nous  a  notre  tour  ^ 
V Amour  me  rend  inhumaine ; 
Brifons  la  fat  ale  chaine 
Qujl  "veut  former  en  ce  jour  y 
II  naffartient  qua  la  Haine 
De  me  'venger  de  I' Amour. 


^o  ORION, 

SCENE    II. 

DIANE,  ORION. 

PO  R  I  O  N  ,  regardant  TAucd- 
Our  qui  defiine-t-on  cet  apfareilbarbare  i 

DIANE. 

Tour  ton  Amante. 

ORION. 

O  del  !  je  frijfonne  ^horreur. 
DIANE. 

Quel  vain  remord  de  ton  ame  s*empare  ? 
Nefi-ce  pas  tojj  Cruel  3  qui  luy  perces  le  cosurt 

ORION. 

Moyl 

DIANE. 

Cefi  ton  feul  amour  qui  lui  devient  funejie : 
Jette  les  yeux  fur  cet  Autel , 
Voj  ce  flambeau  d' Hymen  ^  voy  ce  couteau  mortel , 
Le  choix  efl  tout  ce  qui  luy  rejie. 

ORION. 

Helasi  cen  eji  done  fait ,  Alphife  va  mourtrl 

D    I  A  N  E. 

Qupy !  tu  la  crois  ajfez,  fidelle , 
Pour  braver  le  trepas  que  je  lui  vais  offrirl 


T  <R  A  G  E  D  I  E.  ^t 

ORION. 

JmeXi-en  par  mes  pleurs. 
■'^  '  DIANE. 

Quelle  injure  nouvdle  f 
Cen  eji  trop  y  hatons-nous  de  la  Jacrifiers 
Dans  Jon  perfide  fang  il  eJi  temp  d'expier 
Le  crime  de  ces  -pleurs  que  tu  repands  pour  elle. 

ORION. 
Ah  !  Barhare. .. .  eh  I  comment  a  des  traits  fi  cruels  ^ 
Reconnoitre  les  Dieux  pour  JVLakres  de  la  terre! 

Dut  fur  moy  tomher  le  tonnerre^ 
^*irai  ^  firai  par  tout  renv.erfer  leurs  Autels. 

ENSEMBLE. 

Tranjports  de  haine  &  de  rage 
EmpareZj-^vous  de  mon  cceur; 
Amour  ^cefi  toy  quon  outrage  ^ 
Vde  en  ces  lieux^Dieu  njengeuri 
Vien  y  repands  fur  ce  rivage^ 
Vejfroy  y  la  mort  &  I'horreur: 
Tranjports  de  haine  &  de  rage  y 
Emparez^'Vous  de  mon  cosur. 

DIANE. 

Qupy  I  contre  mon  pouvoir  fdpreme  y 
Crois-tu  dejfendre  encor  I' oh  jet  de  ton  amour  ? 

O    R  I  O   N. 
Alphife  "va  perir;  pour  lui  fauver  le  jour  y 
fe  braverois  Jupiter  mime. 

G  ij 


ji  O  R  I  O  N, 

DIANE- 

Mais  ^  toy  qui  l*ofes  fecourir  y 
S(ais-tu  que  d'un  regard je  puis  te  mettre  enfoudre? 

OR   ION. 

Vn  JVLortelfeut  braver  &  Diane  &  la  foudre  ^ 
Quand  tl  ne  cherche  cjna  perir. 

ENSEMBLE- 

"Tranjports  de  haine  &  de  rage 
EmpareZj-'VOHS  de  mon  coeur  s 
Amour  ^  ceji  toy  quon  outrage^ 
Vole  en  ces  Iteux  ^  Dieu  njengeur  j 
Vien  y  repands  fur  ce  rivage  y 
L'ejfroy  y  la  mort  &  thorreur : 
Transports  de  haine  &  de  rage  ^ 
Emparez^^'vous  de  mon  coeur. 


T  R  A  G  E  DI  I.  J) 

SCENE    III. 

DIANE,PALLANTE,ORION,ALPHISE- 

Troupe  de  Peuples  T  H  E  B  A  I  N  s. 
D  I  A  N  E  ^  a  A  L  P  H  I  s  E. 

APproche ,  odieufe  Ri'vale , 
T'u  "vois  cet  afpareil  nowveau  j 
.Que  cet  Autel  a  tes  regards  etalle  j 
^u  peux  monter  au  trone  „  ou  defcendre  au  tomheau, 
Je  de'vrois  dans  ton  fang  expier  ton  ojfenfe  ^ 
JMais  ^je  "veux  hien  encore  exercer  ma  clemence: 

Chofis  ce  fer  ^  ou  ce  jlambeau, 
Hate^toy. 

ORION. 
Je  fremis : 

A  L  P  H  I  S  E. 

Croit-on  que  je  balance  ? 
EIlc  prend  Ic  coutcau  mortel. 

Voila  mon  c  hoix. 

ORION  s'avan^ant  vers  TAuteL 
Grands  Dieux! 

P  A  LL  A  N  T  E,  en  lay  arrachant  le  couteau  morteL 

Vous   ne   halanceZj  pas 
Entre  Pallante  &  le  trepas  ! 


y4  O  R  I  O  N> 

ALP  H  ISE^apALLANTE. 

Je  "vois  mon  injuflice  extreme  j^ 

Vous  merit ez^  un  autre  fort  : 

JMiais  yfms-je  ojfrirun  cesur  qui  nefi  plus  a  moi-meme: 

Je  ne  puis  etre  a  ce  que  faime  , 

^e  ne  dois  chercher  que  la  mort. 

DIANE, aPAL  LANTE. 

Ah  !  laiJfeZj  perir  Nnhumaine. 

PALL  ANTEa  Diane. 

^Toute  ingrate  quelle  eji  ^  enfuis-je  moins  charmed 

Et  dois-je  menter  fa  haine  ? 

Jsfon y  non y  tl eJi  temp  quelle  apprennc 

Que  fetois  digne  d'etre  aime. 

a  Al  PHI  SI. 

JSTympheyfay  tout  quit te  pour  vousfmvre  en  tous  lieuxs 
Dans  ce  fatal  moment  fattejie  encor  les  Dieux , 

f^ue  jamais  mon  ardeur  ne  fut  plui  njiolente : 
e  ne  ^ous  njis  jamais  Ji  belle  ^Ji  charmante  ; 
Adais  J  on  ^eut  a  mon  fort  vous  unir  malgre  vous  ^ 
Et  votre  nwrt  feroit  mon  crime: 
Vtvez^y  &  vous  y  Dieux  en  courroux  y 
iVi?  preneZj  que  zmy  pour  vtdime.  n  fc  tug. 


T  R  A  GE  D  I  E.  fj 

A  L  P  H  I  S  E. 

Helasl 

PALLANTE. 

ji'vec  mon  fang ,  je  'vois  couler  vos  pleurs  s 
Jidon  fort  eji  trop  heureux.  Je  meurs. 
ORION. 

Que  je  plains fon  dejim  !  M.ais ,  que  je  fens  d'allarmes! 

Alphife  'ua  tomher  fous  de  funejies  coups. 

SCENE     DERNIER  E. 

DI  ANE,ORION,ALPHI  SE, 


^ 


&  les  Peuples  T  H  E  B  A  I  N  s. 

DIANE. 

o  /  ^?7  ^j^  ^^  "^^^^  cauler  que  dufang  &  des  larmes ! 


c  Se  peuMl  que  pour  may  c  effect  acle  ait  des  charmcs! 
A  quoy  mas^tu  portee  y  implacable  courroux  ? 
EJi-ce  a  moy  de  ceder  au  feu  qui  me  de'vore  ? 
Suis-je  Diane  ?  6  del!  dans  mes  tranjports  jaloux  ^ 

Puis-je  me  reconnoitre  encore? 

Tout  ce  que  je  "vois  i^n  ces  lieu^y 
Keproche amon  amour ^fon  injujlice  extremes 

Pallante  expirant  a  mes  yeux  y 

Aime  mieux  simmoler  luy-meme  ^ 

Que  de  contratndre  ce  quil  aime  ; 
Fautnl  que  les  Adortels  montrent  texemple  aux  Dieux! 

Je  le  dois  cet  exemple  aux  coeurs  que  I'' Amour  blejje  : 

a  Orion  &  ^  Alphisi. 
PublteKj  ma  "vidloire  ^  oubliez^  ma  foiblejfe. 


jg  O  R  I  O  N,  TR  A  G  E  D  I  E. 

V  Amour  ma  foumife  a  fa  loy  y  .     , 

Je  commande  a  I* Amour  en  cedant  ce  que  faime 
L Amour  a  triomphe  de  moj  ; 
Je  triomfhe  de  t  Amour  me  me. 

Vi'VeZjy  heureux  Amants  ^  f  ay  "voulu  "vous  punir^ 
Je  nafpre  c^ua  'vous  umr. 

ORION,  ALPHISE  &:  Ics  Peuples. 

Ch anions  la  nouvelle  ruicfoire, 
Et  de  Diane  &  de  I' Amour : 
Que  lout  apflaudtjfe  a  la  gloire , 
,Qui  les  couronne  tour  a  lour. 

FIN  DE   LA  TR  A  GE  D  I  E. 


APPROJBATION. 

m 

J 'AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux^ 
la  Tragedic    d'O  R  I  O  N.     A  Paris    ce   feiziemc 
jour  de  Fevrier   172.8.     Gallyot. 


La  premiere  Reprcfcntatlon  de  cette  Piece  a  ere  remifc  au  Jeudy 
fuivanc  dix-neuvieme  du  meme  mois  de  Fevrier  171?. 


JtV     M  O  N  T-^P  A  R  N  ji  S  S  E, 

Rue  Saint  Jean  cle  Beauvais. 

ON  vend  la  Mufique  de  I'O  P  E  R  A  d'O  R  I O  N , 
Partition  in-quarto.  12 . 1, 

Les  OPE  K  A  precedents  de  la  meme  forme,  font  du  meme  prix. 

Ceux  de  lully ,  &  autres ,  de  la  forme  in-folio ,  a  rexceftton 

des  rares ,  font  chacun ,  de  xo.  I 

Le  Catalogue  cronologique  ,  depuls  I'etabliffement  de  TAca- 
demie ,  en  fournit  un  Detail  exaEi.  On  le  vend  11.  f. 

On  ne    vend  chaque  Livre  de  P^r^/^j*  in-quarto ,  que  30.  f. 

Et  le  Recueil  general  in-douze  ,  qui  a  aduellement 

onz,e  yolumes^q\i2LT2i'ifon  decinquante  fols  Ic  Volume,  ly.  1.  10.  f. 

II  y  a  d'autres  AMUSEMENTsde  Mufique  In-douze, 
qui  font  les  Parodies' ,  les  Brunettes ,  les  Tendrejfes  Bachi-^ 
ques ,  la  Clef  des  Chanfonniers ,  les  Rondes ,  les  Uenuets  ,• 
le  tout  au  nombre  de  quatorz,e  Volumes  propres  a  chan- 
ter &:  a  joiier ,  a  cinquance  fols  le  Volume ,  35.  !• 

Les  Mejlanges  de  Mufique  Latine,  Franjoife  &:  Italienne  j 
Trois  Annies  ,  a  huit  livres  piece,  24,  !• 

Chaque  Saifon  de  I'Annee  ,  2. 1. 

Chaque  Volume  des  trente  Annees  ^t  Uois  qui  ont  pre- 
cede ce  Recueil,  a C exception  des  rares.  8.  !• 

Les  M  E  T  H  O  D  E  S5  de  I'Ajfilardy  de  U  Mufique  Theorique 

^  Pratique^  des  Principes  de  Flutes. d'^i?//^r^,a5'o.  f  piece,-  y.l.io.f. 

Les  principes  pari).  &  R.^  les  trois  Methodes  de  Plain.Chant.     4. 1, 

Le  Bi^ionnaire  Aq  Mufique  de  Brojfard* 

Le  Traite  de  C Harmonic  ^  Vo lumein«  quarto  dei^^pt?^^////, 
Son  nouveau   Syjleme  de  Mufique , 

^ts  Pieces  de  CLAVECIN,  eel  les  de  Marchandy 
5i  celles  Ac dlfferents Auteurs y  a 40,  fols  ,  chaque  Livre, 

Gelles  de  d'Anglehert\ 

Les  deux  Livres  de  C  A  N  T  A  T  E  S  de  lAorin  dc  la  ChalTe , 

Tontes  celles  de  Cleramhault  ,  yo.  L 

Celles  de  Batifiiu y  quatre  Volumes, 

Celles  de  Gervais ,  Volume  In-folio  , 

Celles  de  dijferents  Auteurs  ^  fix  Volumes  In-folio  , 

Trols  Volumes  In-quarto, 

Celles  de  Campra  ,  deux  Volumes, 

chaque  Livre  de  fes  MOTETS,-  ceux  de  BroJfard^Morin^  Lochon^ 
Valette^Bournonville^  Afii€r&  Sufrety  In-fol.  a  j.l.  piece, 
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Trois  LIvres  luUens  de  dijferents  Auteurs  %  Ic  dernier  nou- 

veau,  a  deux  livres  dix  fols  ,  7. 1.  lo.  f, 

Les  neuf  Lefms  de  Tcncbres  dc  Brojfard ^  dc  mcmc  forme,  y.  1, 

Cclles  deiV/1/^rj,  In-odavo,  I.l.  j,f. 

Ou  In-quarto  avec  les  Pa(j\ons  ,  dc  fa  Compofition ,  7. 1.  10. f. 

Les  Cant  ate  s  de  M^^^  dc  Laguerre ,  fur  dcs  fujets  dc  I'Ecriture.        10.  1, 

E/lher^  les  Stances  chretiennes^bc  les  Cantiques  de  ColUJfe^  in- 40.    i  j,  1. 

Les  M  E  S  S  E  S  ^/^  Mujique  ,  a  4.  j .  &  (S.  Parties ,  a  1  ufage  des 
Cachedralcs  ,  fur  le  pied  dc  dix  fols  la  Partie, 

On    vicnt  dc   reimprimcr  d'Auxcouftcaux  ,  Secondi  Tom. 
de  Coffee  ,  Gaudeamus ,  &  dc  d'Helfer ,  fro  Defun^iis, 

On  vend  les  Pieces  d'O  R  G  U  E  de  Boivin ,  fcs  deux  Livres.       jo.  L 
Le  dernier  Livre  fcparemcnr.  10.  L 

Cellcs  dc  Grio^ny  ,  &  dc  Corette  ^  chacunc  y.  1. 

On  vend  aufli  les  Ouvertures  dcs  Opera  de  Z«//^,  Parodices 
&:  imprimees  in-folio  (ans  rccourne  ,  pour  ctrc  proprcs 
a  jouer  &  a  chanter ,  4.  IJ 

Les  Charmcs  de  VHarmonie  ,  In-folio  ,  7, 1.  10.  f. 

\.Q^  Mille'&^un'Air^  ou  Potpoury  ^  quatrc  Volumes  cnun,  ^.  1. 

Les  Concerts  Parodiques  fur  les   plus  beaux   Airs  de  Lully  y 
Lambert  ,  le  Camus ,  &:  autres  celcbres  Auteurs  ,  &:  les 
Madrigaux  dc  /^  Sabliere  ,  ^-  L 

LeRecueildencufDIVERTISSEMENTSHifK-rcnts, 

qui  font ,  L^  Potirceaugnac,^  Cart  felly  ,  L^  Profejfcur  de  Folic  ^ 

La  Serenade  Venitienne  ,  L^  Veuve  Coquette  ^La  Critique  des 

Pejles de Thalie^  La Provenfale^  Lfiymenee  Rojale  ^Les  Bergers 

de  Surenne  ,  Volume  in-quarto,  2.0.  1. 

Le  Re  tour  des  Dieux  ^  nouvcau  Divertiflcmcnt.  3.  1. 

Le  Recucil  des  Airs  de  vingt  diffcrentes  Comedies  des  deux 

Theatres  ,  Volume  in-quarto  ,  to.  1. 

II  y  a  encore  un  Recucil  diAirs  Italiens  ,  choifis ,  contenant 

cinq  differents  Livres ,  Volume  in-quarto  ,  2.0.  1. 

On  vient  d'imprimer  U Amour aveugli  par  la  folie,CA'N'TATE 
in-folio.  2.4.  f. 

Les  Dr/o  choifis  pour  la  Piute  &:  le  Hauthois ,  in-quarto.  75.  P.    5.  I. 

OyI'  trouve  aujfi  les  autres  Livres  de  Mujique  ,  foit  dEglife  ^foit  dc 
Chambre  ,  de  tous  les  Auteurs. 

L'l  M  PRIM  ERIE   DU  M  O  N  T-P  A  R  N  A  S  S  E, 

qui  a  le  Privilege  exclufif  pour  la  Mufique  ,  fournit  encore  tous  les 
Livres  de  Plain-Chant ,  ^  des  Impreffions  ordinaxres ,  comme  couteg 
les  autres  Imprimeries. 


